
 

236 milliards d’euros ! 

Et moi et moi et moi… 

 

236 milliards d’euros, c’est le montant des richesses engrangées par les milliardaires français, ces dix neufs 
derniers mois. 

Pendant la pandémie, la pauvreté s’étend et les fortunes s’envolent ! Les grandes fortunes françaises ainsi que les entreprises ont bien 
profité du « quoi qu’il en coûte ».  

Aides de l’état pour près de 230 milliards d’euros - baisse des cotisations sociales - quasi gratuité des crédits bancaires: Aubaines 
financières, saisies par les capitalistes (investisseurs ?) pour faire travailler cet argent sur les marchés boursiers. 
Conséquence, une spéculation* exacerbée par une masse financière disponible, qui joue à plein sur l’inflation des prix et donc, contre 
le pouvoir d’achat des salariés, des retraités et des sans emplois.  

La preuve par EDF. Depuis l’ouverture à la concurrence et la privatisation de cette entreprise, celle-ci est cotée en bourse. En 15 ans, 
les prix de l’électricité ont augmenté de plus de 40%, les abonnements  multipliés par deux. Pourtant EDF produit son électricité à 67% 
avec des centrales nucléaires. Or le prix de l’électricité est déterminé par la bourse européenne de l’énergie. Et  EDF doit rémunérer des 
actionnaires… 

Idem avec le transport maritime qui achemine 90% des marchandises mondiales. Les prix ont été multipliés par trois depuis la 
pandémie. Cette flambée des prix n’est pas seulement liée à la montée du pétrole, dont le prix de cette énergie est lui-même soumis à 
une spéculation des marchés. Mais aussi parce que les propriétaires des 
conteneurs (basés essentiellement aux USA) ont profité de la reprise pour 
multiplier par dix le prix de la location de ces conteneurs.    

La spéculation financière a permis que des fortunes supplémentaires se 
constituent et a fait exploser le nombre de milliardaires. 

Pour la plupart, ces riches, qui n’en foutent d’ailleurs pas une rame, ont du talent ! 
Celui de profiter d’un contexte économique pour gagner toujours plus 
d’argent…Mais en dormant !      

Mais cette recherche du fric rapide a une conséquence pour les salariés. 

L’augmentation des prix des énergies, des coûts des transports, la spéculation 
sur les matières premières (bois, aciers, papiers…), des céréales, a un impact sur 
les prix à la consommation. Les travailleurs doivent dépenser plus et se serrer la 
ceinture.  

L’ordre social est maintenu, les riches continuent de tenir la laisse aux 
travailleurs.   

Dans la mondialisation capitaliste, les marchés financiers  font  la loi. Les bourses spéculent sur les prix des marchandises 
avec des répercutions sur le prix de la main d’œuvre. Les responsables de ce contexte sont les gouvernements des pays 
riches, qui ont décidé de libéraliser l’économie mondiale en autorisant les marchés décider de l’économie.  

Les salariés doivent reprendre la main sur les décisions qui les concernent : L’emploi, la formation, les qualifications, le 
salaire.   La CGT revendique le droit de vivre dignement de son travail ! Elle revendique le droit pour les retraités qui ont enrichis la 
France d’avoir une pension correcte ! Face à l’augmentation des prix, passons à l’offensive sur les augmentations des salaires. Pour 
l’instant, gouvernement et patronat freinent des quatre fers pour repousser l’échéance des augmentations générales.  

Dans la campagne des présidentielles, certains demandent de baisser les cotisations sociales pour augmenter les salaires. Pour les 
salariés, cela reviendrait à se tirer une balle dans le pied.   

La CGT pense qu’il faut au contraire augmenter le salaire brut de base et ne pas se contenter d’un alignement sur l’inflation, dont les 
indices sont « allègrement » trafiqués. Tout démontre que, pour répondre aux besoins essentiels des salariés, il faudrait augmenter à 
minima les salaires de 300€ par mois.  

L’argent existe, luttons pour une redistribution des richesses. Les travailleurs unis sont plus forts que les patrons 

et la finance. Inversons le rapport de force et luttons pour l’amélioration de nos conditions sociales ! 

* Spéculation: opération financière ou commerciale qui a pour objectif de réaliser un gain en pariant sur la fluctuation du marché.         
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